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Documentation et bibliothèques EDITORIAL 

La science de l'information : tryptique ou salmigondis ? 

Le monde de la documentation et 
des bibliothèques change profondément. 
La science de l'information, si tant est 
qu'une telle science existe, a modifié 
assez fondamentalement l'approche 
bibliothéconomique de l'accès à la 
connaissance, au savoir enregistré. J'ai 
toujours pensé que nous étions dans un 
domaine relativement facile à expliquer à 
des non-spécialistes : nous préservons, 
pour les sociétés, la mémoire du monde 
et nous la mettons à disposition. 

Cette mémoire du monde est typi­
quement celle des documents, de tous 
les types de documents, sur tous les 
supports et cette mise à disposition est 
celle des institutions dites documentaires 
(par exemple les bibliothèques, centres 
de documentation, services d'archives). 
Ces documents contiennent des données, 
des informations, des connaissances. J'ai 
toujours cru et affirmé que, quel que soit 
le type de document avec lequel nous 
travaillons, et quel que soit l'environne­
ment dans lequel nous œuvrons, nous 
faisons à peu près l'une ou l'autre - ou 
l'ensemble - des fonctions suivantes : 
nous recensons, acquérons, traitons 
(ajoutons de la valeur), stockons, pré­
servons et exploitons (recherchons, diffu­
sons) des informations et des documents. 
Ce processus s'est longtemps appelé la 
« chaîne documentaire ». On parle main­
tenant de gestion de l'information et des 
connaissances. 

Qu'est-ce donc qui amène de si 
profonds changements à ce domaine ? 
Essentiellement, Internet. Les technolo­
gies y sont présentes depuis déjà plus 
d'un demi-siècle, mais ce n'est qu'avec 
l'arrivée d'Internet que les chambarde­
ments se sont véritablement précipités. 
Internet, qui allie la numérisation massive 
à la communication massive - pour ne 
pas dire la communication de masse - , a 
fait littéralement exploser non seulement 
l'objet (le document), mais également le 
lieu et le moyen de le mettre à disposition. 
Et l'on se rend de plus en plus compte 
que l'impact est considérable. J'en don­
nerai pour exemples :1) la désinstitu-
tionnalisation (le travail hors institutions 

documentaires) de plus en plus grande 
de la gestion de l'information (courtiers, 
services et systèmes d'information, com­
pagnies « .corn », etc.), 2) le constat de 
désaffection croissante des institutions 
documentaires qui cache, en réalité, une 
nouvelle forme d'utilisation davantage 
virtuelle que présencielle et qui fait que 
les gestionnaires de bibliothèques doi­
vent aller bien au-delà des statistiques 
du tourniquet d'entrée, et 3) le fait que 
plusieurs des fonctions traditionnelles de 
la chaîne documentaire, notamment les 
fonctions développement des collections, 
acquisitions, stockage, préservation et 
même référence et diffusion, doivent être 
ajustées, voire redéfinies dans un envi­
ronnement de bibliothèque virtuelle. 

Quand j'explique ce que je fais à des 
non-spécialistes, je dis toujours que je 
contribue à préserver la mémoire et à la 
mettre à disposition, mais j'ai beaucoup 
changé mes exemples... 

Ce numéro de Documentation et 
bibliothèques traduit très bien la diver­
sité des intérêts et préoccupations des 
professionnels de la documentation et 
des bibliothèques dans ce domaine en 
mutation. 

Marcel Lajeunesse y brosse d'abord 
une fresque historique de l'École de 
bibliothéconomie et des sciences de l'in­
formation de l'Université de Montréal. Il 
nous fait revivre les péripéties de sa créa­
tion à partir de l'École des bibliothécaires 
et il présente l'évolution, depuis quatre 
décennies, de ses programmes d'études, 
de ses activités de recherche et de coopé­
ration internationale, de même que de son 
personnel et de ses étudiants. Une école, 
soit dit en passant, dont les programmes 
d'enseignement doivent être constam­
ment réévalués et mis à jour pour tenir 
compte de l'évolution rapide du domaine. 
Comme le disait Albert Brie : « L'évolution 
est une révolution sans en avoir l'r ». Paul 
Marchand présente ensuite une réflexion 
étoffée sur la notion de style, dans laquelle 
il met en relation Marcel Proust, l'écriture 
Web et le domaine des bibliothèques et 
de l'information. Daniel Marquis présente 
les résultats fort intéressants d'une 

enquête qu'il a réalisée sur la formation 
documentaire dans les bibliothèques col­
légiales du Québec. Lyne Da Sylva fait un 
tour d'horizon très complet des nouveaux 
développements en indexation automa­
tique de monographies. Enfin, Pierre 
Guilmette décrit les différentes facettes 
des bibliothèques numériques. 

Bonne lecture ! 
Gilles Deschatelets 
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